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Pré sents : I. Bon houre, M. Bo ni fay, S. Claude, F. Coeur-Mez zoud, G. De mians d’Archim baud, G. et J.-B. Fé raud, F. Ga teau, N. Le cuyer, 
A. Ni ko lai des, N. Nin, F. Pail lard, J.-P. Pel le tier, M.-Th. Pes ty, D. Pié ri, J. Pi ton, J. Proust, P. Rey naud, C. Ri char té, J. et Y. Ri goir, V. Ri nal -
duc ci, L. Ri vet, S. Saul nier, M. Vec chione.

Excu sés : M. Leen hardt, R. Boi ron, L. Val lau ri.

I. AIX-EN-PROVENCE, Ca thé drale Saint-Sau veur, Cloître
et Bap tis tère (pré sen ta tion L. Ri vet).

Une partie de ce ma té riel avait été pré sentée, en groupe res -
treint, lors de la pré pa ra tion de la com mu ni ca tion pour le Col -
loque de Sienne en 1983-84.

L’échan til lon nage du ma té riel pro vient de deux fouil les me nées 
dans des es pa ces at te nants : la fouille du cloître de la ca thé drale
Saint-Sau veur et celle du bap tis tère.

Ces re cher ches ont mis au jour un en semble mo nu men tal du
Haut-Empire (fo rum, por ti ques la té raux, po dium et fa çade d’un
grand mo nu ment pu blic) sur le quel s’im plante, à l’Anti qui té tar -
dive, les pre miers bâ ti ments du groupe épis co pal ca thé drale pri -
mi tive, bap tis tère et an nexes.

Deux pha ses ar chéo lo gi ques il lus trent ce der nier pro jet

1 - Ponc tuel le ment, sur le dal lage de la place pu blique, des
foyers et tas de dé chets (huî tres et es car gots en grand nombre), té -
moi gnent de frus tes cam pe ments à mettre, vrai sem bla ble ment, en 
re la tion avec le grand pro gramme de cons truc tion (couche 5 : oc -
cu pa tion) :

- sig. claire D (63 frag.) : H. 59, 67, 73 et un bord dans la lignée
de la fon-ne H. 76, éga le ment connu à Arles (dans un puits du
chan tier de l’IRPA dont le com ble ment est daté du mi lieu du V’
s.).

DS.P. (93 frag.) : f. 1, 3a, 6a, 6b, 9, 18, 30. La plu part des tes sons
sont at tri bua bles au groupe dit de “l’ate lier de Saint-Ju lien-les
Mar ti gues”, de style lan gue do cien.

lampe : un frag. de type Il (qui n’ap pa raît pas avant 450 et est
plu tôt dif fu sé après 450). cér. com mune à pâte grise : une for-me
C.

am phore : au cun tes son si gni fi ca tif.

Da ta tion : deuxième moi tié du V’s. (claire D es sen tiel le ment de
la pre mière gé né ra tion).

2 - Puis, à l’em pla ce ment du cloître et, sur tout, du bap tis tère, un
rem blai (couche 4), des ti né à su ré le ver le ni veau des sols, est rap -
por té. Ce rem blai, ho mo gène (abon dants frag ments de marbre, de 
mo saïque), très re ma nié par la suite, cor res pond à la mise en ser -
vice du bap tis tère.

- Sig. claire D (55 frag.) : H. 59, 61, 87

- DS.P. (91 frag.) : f. 4, 6, 6a, 8, 18, 29, cruche. Comme pré cé -
dem ment, on note la pré sence de nom breux tes sons at tri bua bles
au groupe dit de “l’ate lier de Saint-Ju lien-les Mar ti gues”

- cér. com mune à pâte grise: for mes A et B.

- am phore : au cun tes son si gni fi ca tif.

Da ta tion : 475/500 (tes son de claire D à fa ciès plus tar dif).

II. AIX-EN-PROVENCE, Ca thé drale Saint-Sau veur,
Sainte-Cha pelle (pré sen ta tion L. Ri vet).

Cette fouille eut lieu en 1984. Après le dé ga ge ment des rem blais 
qui com blaient tout le vo lume qu’oc cu pait la Sainte-Cha pelle, in -
té gra le ment dé truite en 1808, ne sub sis taient plus de celle-ci que
les ter res qui ve naient se pla quer contre le pa re ment ex té rieur de
son ab side. Ce der nier rem blai ne conte nait que du ma té riel de

l’Anti qui té tar dive : 16 frag. de DS.P., 128 frag. de cér. com mune
à pâte grise de l’Anti qui té tar dive, 4 frag. de Lui sante et quel ques
frag. d’afri caine de cui sine ; on no te ra l’ab sence to tale de si gillée
claire D mais la pré sence d’un frag. d’épaule can nelée d’am phore
égéenne LRA 2 (pas avant le mi lieu du VI’ s.); ce der nier, plus
par ti cu liè re ment, in ter dit de si tuer l’ap port de ce rem blai avant
cette époque. Comme il est fré quent sur le site pour cette époque,
ces ter res contien nent des dé chets cu li nai res ma rins (7 co quil les
Saint-Jac ques et 23 huî tres), ain si que des cen tai nes de co quil les
d’es car gots.

III. AIX-EN-PROVENCE, Cour de l’Arche vê ché (pré sen ta -
tion L. Ri vet)

La cour de l’Arche vê ché2 est si tueé à proxi mi té du fo rum, près
de la ca thé drale.

En 1984-85 ont été dé ga gées deux par ties d’in su la, et la voirie
at te nante qui su bi ront dif fé ren tes trans for ma tions jus qu’au IIIe s.
de n.è. Les bâ ti ments se ront oc cu pés, sans guère de mo di fi ca tion,
jusque dans le Moyen Age. Les tra ces d’oc cu pa tion concer nant
l’Anti qui té tar dive sont très mo des tes et se ré dui sent à deux fos -
ses, l’une dans une des sal les la té ra les de l’in su la (fosse 1), l’autre 
dans l’an cien car do orien tal (fosse Il), ain si qu’à une re charge sur
le trot toir du car do.

- Pour le com ble ment de la fosse I :

Sig. claire D : 6 frag. in for mes ou sim ple ment dé co rés de mo tifs
sim ples.

DS.P. : 53 frag. gris et oran gé : f. 6, 8, 18a entre au tres. A côté
d’une vais selle du groupe pro ven çal, pro ve nant très pro ba ble -
ment des ate liers mar seil lais, on no te ra d’au tres piè ces plus ca rac -
té ris ti ques de la pro duc tion lan gue do cienne (col

f. 18 guil lo ché et sou li gné de rai nu res, f. 6 dé corée de pal met -
tes). Cér. com mune grise: for mes A et B. - Pour le com ble ment de
la fosse II Sig. claire D : un frag. in forme.

DS.P. : 14 frag. in for mes (dont 1 cor res pon dant à une forme
fermée).

Amphore: uni que ment des frag. ré si duels.

- Pour la re charge sous le cou vert du por tique (car do)

Sig. claire D : 1 bord de f. H. 73A.

DS.P. : 29 frag. gris et oran gés : f. 4, 22, 29.

Un abon dant mo bi lier ré si duel a ce pen dant été col lec té dans les
cou ches mé dié va les.
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IV. AIX-EN-PROVENCE, Notre-Dame-de-la-Seds (pré sen -
ta tion L. Ri vet et J.-P. Pel le tier).

En 1990, dans ce quar tier men tion né vil la de Tur ri bus dès 1150,
trois son da ges de re con nais sance ont été ou verts, préa la ble ment à 
un pro jet im mo bi lier qui ne s’est pas mis en place ; ces son da ges
ont mon tré l’am pleur des ré cu pé ra tions opé rées dès le
Moyen-Age et du rant l’époque mo derne.

L’in ter pré ta tion des ves ti ges an ti ques (plu sieurs mas sifs ma -
çon nés, un es pace dal lé, un mur fait de blocs en grand ap pa reil,
etc.), qui ap par tien nent de toute évi dence à une im por tante cons -
truc tion pu blique, n’est pas fa cile.

L’oc cu pa tion du site pen dant l’Anti qui té tar dive et le Haut
Moyen-Age est at testée par l’om ni pré sence, dans les ter res les
plus ré cen tes, de mo bi lier cé ra mique sans que tou te fois il puisse
être rat ta ché à des amé na ge ments pré cis. Outre de la sig. claire D,
des DS.P de pro duc tion mar seil laise (dont une f. 25).

V. AIX-EN-PROVENCE, par king Si gno ret (pré sen ta tion L.
Ri vet)

La fouille de ce ter rain, si tué dans la partie nord-est de l’ag glo -
mé ra tion ro maine, a per mis de mettre au tour trois bâ ti ments dont
deux abri taient des ac ti vi tés ar ti sa na les. Leur aban don semble de -
voir être pla cé vers la fin du IIIe s. ou le dé but du IVe s. On a cons -
ta té la ré cu pé ra tion sys té ma tique des ma té riaux, phé no mène ex -
trê me ment fré quent sur les chan tiers aixois. Pour les murs, les
spo lia tions at tei gnent sou vent la ra cine des fon da tions.

Le mo bi lier de l’Anti qui té tar dive pro vient es sen tiel le ment des
com ble ments de ces tran chées de ré cu pé ra tion (avec un frag. de
forme 3c grise en DS.P.) et de deux fos ses.

L’échan til lon nage pré sen té pro vient de ces deux fos ses.

Fosse g :3 frag. de claire D de forme H. 61A, une forme B en cé -
ra mique com mune grise (à demi com plète) et un pot (com plet) à
deux an ses en cé ra mique com mune en gobée orangée.

Fosse j : un col d’am phore at tri buable à la forme Keay LXI ré -
putée pour ses va rian tes mul ti ples qui in dui sent, sû re ment, des
dé ca la ges chro no lo gi ques.

Bi blio graphie : 
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de la fouille de sau ve tage du “Par king Si gno ret” en 1991. dans Revue Archéo -
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VI. AIX-EN-PROVENCE, Les Ther mes/deuxième tranche
(pré sen ta tion N. Nin.).

Le site est au coeur de la ville gal lo-ro maine, à 200 m à l’ouest
du fo rum. Un en semble mo nu men tal, cons truit vers le mi lieu du
Ier s. av. n.e. et oc cu pé jus qu’à la fin de l’Anti qui té a été re con nu.
Au nord-ouest, des ha bi tats et, peut-être, le croi se ment de deux
in sulae ont été mis au jour. Le site a souf fert des amé na ge ments
pos té rieurs, no tam ment par la cons truc tion de la cour tine mé dié -
vale.

Pour l’Anti qui té tar dive, quel ques contex tes fai sant ré fé rence à
des ha bi ta tions et à des ac ti vi tés ar ti sa na les sont pré sen tés.

- contexte 305 couche d’oc cu pa tion la plus an cienne.

- contexte 361 rem blais scel lant des sols et liés à des ac ti vi tés ar -
ti sa na les (frag ments de creu sets).

- contexte 106 et 1 10 : fos ses.

- contexte 083 . sol qui scelle l’en semble des contex tes pré cé -
dem ment évo qués.

* On no te ra la ra re té de la si gillée claire D. Pré sence de claire A
tar dive (IVe s.) dont on ne sait pas si elle continue au-delà (le tra -
vail reste à faire).

* La DS.P. est en nombre très su pé rieur par rap port à la Claire D. 
La DS.P. orangée, dans le “style de Saint-Ju lien-les Mar ti gues”
est en pro por tion im por tante ; il y a peu de f. 18, plu tôt des f. 6. Les 
poin çons sont ré per to riés soit dans le ..groupe de Saint-Ju lien" ou
au groupe saint-Sau veur; on ob serve quel ques va rian tes mais rien
qui n’aug mente le ré per toire ac tuel des poin çons.

* La Lui sante : quel ques for mes clas si ques dont les da ta tions
s’éche lon nent entre la fin du IIIC s. et le mi lieu du Ve s.

* Les am pho res : les Gau loi ses 4 sont en très grand nombre et
pour raient, de ce fait, ne pas être seu le ment ré si duel les (le même
phé no mène a été re mar qué à Arles, jus qu’à la fin du IV’ s., par J.
Pi ton, ain si qu’à Lu nel-Viel jus qu’au mi lieu du IV’ s.). Quel ques
pe tits frag ments épars de LRA 3 (contexte 36 1), va riante pré -
coce, datée du dé but du V’ s. et une am phore orien tale de type in -
con nu.

* En ce qui concerne la cé ra mique com mune grise, elle est très
peu re pré sentée et semble plu tôt ap par te nir au groupe des cé ra mi -
ques qui pré cède la vé ri table co nu nune grise. Dans le der nier
contexte (083), on no te ra la pré sence d’un élé ment de bord, va -
riant A6 qui évoque le mi lieu du VI’ s. et quel ques for mes plus
clas si ques du V’ s.

* Pré sence de quel ques frag ments de com mu nes lan gue do cien -
nes (mor tier), à pi so li thes (fin IV-prer ràère moi tié du V’ s.)

D’une fa çon plus gé né rale et ex cep té le contexte 083, le fa ciès
est plu tôt an cien : pre mier quart du V’ s.

CONCLUSIONS

Il était in té res sant de faire une con fron ta tion entre les dif fé rents
si tes aixois : fouil les déjà an cien nes du cloître, du bap tis tère et de
la Sainte-Cha pelle de la ca thé drale Saint-Sau veur, de l’Arche vê -
ché et fouil les ré cen tes de Notre-Dame-dela-Seds, du Par king Si -
gno ret et des Ther mes.

Le ma té riel pro ve nant de la fouille de Gras si (1957, J. Gour vest,
Y. et J. Ri goir) n’a pas été re trou vé dans le dé pôt de fouil les de
For bin.

Pour les DS.P., deux grou pes peu vent être dis tin gués : 

- sur les si tes de Gras si et de Notre-Dame-de-la-Seds, pré sence
du groupe pro ven çal et plus par ti cu liè re ment des pro duc tions des
ate liers mar seil lais (entre au tres, la f. 25, connue seu le ment à
Mar seille, et dont le pre mier frag ment trou vé “hors Mar seille” l’a
été à la Seds).

- sur tous les au tres si tes d’Aix-en-Pro vence (cloître et bap tis -
tère, Arche vê ché, Si gno ret et Ther mes), les tes sons sont le plu tôt
at tri bua bles au groupe dit de “l’ate lier de Saint-Ju lien-les-Mar ti -
gues” (da ta tion: pre mière moi tié Ve s.) sous in fluence lan gue do -
cienne ; pour les Ther mes, c’est un pour cen tage éle vé puis qu’il
s’agit de 80 % de l’en semble des frag ments.
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COMPLÉMENT AU COMPTE RENDU DE LA SÉANCE DU 17 fé vrier 1994

AIX EN PROVENCE, Eta blis se ment ther mal (Nu ria NIN)

Les re cher ches ar chéo lo gi ques condui tes en 1993 sur le site de
l’éta blis se ment ther mal d’Aix en Pro vence ont concer né la partie
nord-ouest de la par celle, sise à l’angle du bd Jean Jau rès et du
cours Sex tius.

Mal gré les frac tu res qui l’af fec tent -les for ti fi ca tions mé dié vale
et mo derne le tra ver sent de part en part et les ther mes contem po -
rains en ont pro fon dé ment bou le ver sé la partie mé ri dio nale- le
ter rain, dis tant de 200 m à peine du fo rum, se ca rac té rise avant
tout par - la pré co ci té de son oc cu pa tion qui semble s’éta blir au
moins vers les an nées 60 avant n.è. - le tra cé de l’ur ba nisme mis
au jour, qui se lit presque ex clu si ve ment en né ga tif et dont l’or ga -
ni sa tion est sug gérée par deux égouts qui pour raient té moi gner de 
la pré sence d’un car do et d’un de cu ma nus.

- la per ma nence de cette trame ur baine qui per dure ici au moins
jus qu’au Vle siècle de n.è. L’oc cu pa tion re la tive à l’an ti qui té tar -
dive y ap pa raît en tout cas as sez in tense et laisse voir des es pa ces
au vo lume et à l’agen ce ment in té rieur mo des tes. Les sois en terre
battue ac cueil lent des amé na ge ments sim ples et sont sur tout per -
cés d’une mul ti tude de fos ses qui ont li vré de nom breux frag -
ments de creu sets sug gé rant le dé ve lop pe ment à proxi mi té, d’ac -
ti vi tés liées à la mé tal lurgie du bronze.

Le mo bi lier pré sen té ici est issu d’un es pace par fai te ment dé fi ni
dont la stra ti graphie laisse voir au-des sus d’un sol par fai te ment
iden ti fié (US 315) la mise en place de fos ses et de rem blais liés à
des ac ti vi tés ar ti sa na les ([FO 247], US 305 et 361, [FO 106]
/318-320-324 et [FO 1 1 O]/US 294-295-302).

L’en semble est scel lé par un nou veau rem blai (US 361).

Les cé ra mi ques DSP : Le fa ciès de la DSP qui est ici pré sente
en pro por tion im por tante, ap pa raît très proche du groupe de Saint
Ju lien, avec en par ti cu lier un nombre éle vé de DSP oran gé et la
nette pré do mi nance des for mes 6 pro pres au Lan gue doc sur les
for mes 18 plus ty pi ques à la Pro vence. Les poin çons re lè vent de la 
même facon du ré per toire du groupe de Saint Ju lien et du groupe
de Saint Sau veur avec quel ques va rian tes.

Les pro duc tions mar seil lai ses sont ici to ta le ment ab sen tes alors
qu’el les sont at tes tées à Aix sur le site de Notre Dame de la Seds.
Ce fait pour rait ne pas in di quer seu le ment des dif fé ren ces dans
l’ap pro vi sion ne ment des ate liers mais ré sul ter de dé ca la ges chro -
no lo gi ques. On cons tate en ef fet que le site de la Seds où l’oc cu -
pa tion ap pa raît un peu plus tar dive a li vré un élé met de forme 25
ty pique des ate liers de Mar seille.

La si gillée claire D : Elle est rare.

La si gillée claire A : La si gillée claire A tar dive, pré sente en
très pe tit nombre, pour rait être issue d’un lot an cien. A no ter la
pré sence de quel ques cé ra mi ques afri cai nes à mi-che min entre la
claire A et les cé ra mi ques cu li nai res, bien at tes tées dans des
contex tes du mi lieu du IVe s. de n.è.

La si gillée claire B et lui sante : On trouve dans cette ca té gorie
des for mes de lui san tes tar di ves ou B tar di ves at tes tées en Arles
en pe tit pour cen tage dans des contex tes de la fin du IVe s. de n.è.

Cette ca té gorie de cé ra mique se ca rac té rise par des for mes très
clas si ques, en par ti cu lier la forme 61, ins cri tes dans la four chette
chro no lo gique fin Ille-mi lieu du Ve s. de n.è.

Les cé ra mi ques com mu nes lan gue do cien nes : Pro por tion as -
sez im por tante de cé ra mi ques com mu nes lan gue do cien nes di tes à 

pi so li thes da tées de la fin du IVe et de la pre mière moi tié du Ve s.
de n.è.

La cé ra mique com mune grise : Elle est peu re pré sentée sauf
lors de la der nière sé quence (US 83) où l’on trouve quel ques frag -
ments de “vraies ”gri ses da tées de la fin du Ve s. de n.è. et sur tout
un élé ment de bord, an té rieurs ne peut être vé ri ta ble ment classée
dans le groupe des com mu nes gri ses. Il s’agi rait là de pro duc tion
de gri ses ar chaï ques pré sen tant des ca rac té ris ti ques très pro ches
mais cons ti tuant en fait le bal bu tie ment de la pro duc tion des gri -
ses.

Les am pho res : Elles sont très ma jo ri tai re ment re pré sen tées
par les gau loi ses 4 aux quel les leur nombre

semble dé nier un ca rac tère ré si duel. Se fon dant sur la pré sence
de ce mo bi lier en Arles dans des contex tes éga le ment tar difs (fin
du IVe s. de n.è.) Jean Pi ton sug gère la pos sible conti nua tion de
cette pro duc tion. A no ter en fin la ra re té des am pho res orien ta les,
re pré sen tées ici par quel ques frag ments de LRA 3 da tés du dé but
du Ve s. de n.è. et un frag ment d’am phore orien tale in dé ter mi né.

Con clu sion

La four chette chro no lo gique fournie par cet en semble qui cor -
res pond à la phase d’oc cu pa tion la plus im por tante de l’an ti qui té
tar dive sur le site, ne semble pas pou voir ex cé der le pre mier quart
du Ve s. de n.è. avec ce pen dant un pro lon ge ment au moins dans le
cou rant du Vle s. de n.è.

Par ail leurs la pré sence en quan ti té trop im por tante pour être ré -
si duelle de cer tains ty pes de cé ra mique (si gillée claire A tar dive,
am phore gau loise 4 en par ti cu lier) vient en ri chir le dos sier por -
tant sur la phase d’aban don de leur pro duc tion et de leur com mer -
cia li sa tion qui sem ble rait pou voir être re poussée au moins à la fin
du IVe s de n.è.



Aix-en-Pro vence, Les Ther mes : DS.P.


